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Vous allez gagner, quoi que 
vous fessier ! 
Clémence, présidente 

Tu viens on va dans les   
 toilettes des hommes ? 
  Mathilde 

   J't'ai mis la pipe dans le 
coffre à trésor. 
Charlotte, de l’expédition 

 
J’avais laissé mon ukulélé 
dans mon slip. 
Amine, à l’anim 

Attendez, je peux pas 
dormir tant qu’on m’a 
pas mis les doigts dans 
les trous. 
Amelin, à la vidéo 

Faut avoir des objectifs 
dans la vie. 
Louis, à la photo 

Aujourd ’hu i dès l ’aube . 

Jacky Mirabeau 
  poète incomprise 

Entendu et répété 
Marc-Olivier le perroquet 
  Récolteur officiel de commérages 
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C’est dans une contrée bien hostile 
que nous avons trouvé refuge. Mon 
cœur bat la chamade et ma plume 
tremble rien qu’à l’écriture de ces mots 
et au souvenir des événements étranges 
auxquels j’ai assisté plus tôt.  

Trouverai-je le sommeil ce soir ? 
Survivrons-nous à la nuit ? 

 

Dès que mes yeux se ferment, je 
revois ces hordes de barbares caféinés 
qui se précipitent au même endroit, et se 
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piétinent dangereusement au son d’une 
étrange musique, qui a bien failli avoir 
raison de mon ouïe. Ces pratiques sem-
blent relever d’une sorte de rassemble-
ment impie dont le but serait de se faire 
attaquer par des feuilles de papier, un 
outil pourtant à manipuler avec beaucoup 
de précautions, car très coupant, comme 
chacun sait. J’ai quand même réalisé 
quelques clichés de ce rituel, afin de 
pouvoir les examiner à tête plus reposée. 

 

En croyant m’éloigner de ce péril, 
quelle erreur je fis ! Je ne manquai en 
effet pas de tomber sur un groupement 

d’individus tout à fait suspect. Ils por-
taient tous un tee-shirt de couleur rouge, 
semblable à l’accoutrement des fous qui 
avaient provoqué notre infortuné nau-
frage sur Nazelwilumierr.  

 

En effet, dans un environnement 
aussi hostile, qui d’autre qu’un groupe de 
prédateurs  pourrait se permettre de 
s’afficher dans des couleurs aussi 
voyantes ? Bien évidemment, plein de 
bon sens, je ne me suis pas attardé, 
puisqu’ils semblaient atteler à quelque 
machination diabolique de leur invention. 

Etude immersive des pratiques sociales locales.  Madeleine Pétrousky  
photographe à son compte 


